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propos, l'auteur déclare qu'il n'a épargné ni son travail ni son temps; ceux
qui l'étudieront s'initieront à une belle branche des Mathématiques en
s'épargnant bien des efforts que M. Kraitchik aura faits pour eux.

A. Buhl (Toulouse).

M. Kraitchik. — Le Problème des Reines. Deuxième partie. — Un
fascicule gr. in-8° de 54 pages. Prix: 15 francs. « L'Echiquier ». Bruxelles,
1926.

Voici bien encore le talent de M; -Kraitchik! Gomme nous J'avons dit
précédemment (p. 152), le savant arithméticien, dans un premier fascicule,
a traité du Problème des Reines dans un style, d'abord complaisant, pouvant
plaire aux géomètres sans trop effaroucher les simples amateurs d'échecs.
Mais, disions-nous, « le mathématicien domine certainement le joueur » et
nous me nous trompions pas. La question revient maintenant considérablement

élargie et perfectionnée, à tel point qu'elle paraît se ranger parmi les
problèmes de premier plan de l'arithmogéométrie. Elle dépend de permutations

dont on peut faire une théorie précise, mais qui sont loin de donner
toutes une véritable solution, d'où l'élaboration d'un choix qui est vraiment
la partie difficile, la difficulté augmentant d'ailleurs très rapidement avec n
sur l'échiquier de n2 cases. Ici encore les tableaux numériques abondent, les
échiquiers joliment typographiés aussi. Sur l'échiquier de 25 cases le
problème est en relation simple avec la possibilité de disposer, sur ces 25 mêmes
cases, 25 jetons de 5 aspects et de 5 couleurs différentes sans que, dans une
même rangée, on puisse trouver deux fois le même aspect ou la même
couleur. Plus loin nous trouvons un échiquier, d'ordre n=11, garni d'une
manière analogue. On voit le rapport avec les 36 officiers d'Euler. Et non
seulement tout cela a un air très eulérien mais nous trouvons, mêlés à la
bibliographie, les noms de mathématiciens modernes tels ceux de MM. Hur-
witz et Polya. Les Mathematische Unterhaltungen und Spiele de W. Ahrens
(Cf. VEns. math., t. XIII, 1911, p. 71) sont souvent cités. Bref, de tous côtés,
nous sommes en excellent terrain mathématique, la fécondité de celui-ci
pouvant d'autant moins faire de doute que le sympathique auteur nous
promet un troisième et peut-être un quatrième mémoire.

A. Buhl (Toulouse).

N.-N. Saltykow. — Nouvelles leçons sur la Théorie des Equations aux
dérivées partielles. — Un volume in-4° de IV-214 pages, lithographié.
Belgrade, 1926.
Ceci est une introduction naturelle au grand ouvrage de langue française

que nous^avons récemment mentionné (p. 138). Celui-ci, rédigé par le Cercle
des étudiants en Mathématiques de l'Université de Belgrade et dans la
langue du pays, a un caractère plus élémentaire qu'on saisira d'ailleurs en
toute langue tant les formules, lisibles pour tout le monde, s'échaffaudent
avec aisance à partir des équations les plus simples en x, y, z, p, q.

Un premier chapitre, conforme aux idées d'Euler et de D'Alembert,
conduit à la liste des équations intégrées dans le troisième volume des
Institutionen Calculi integralis. C'est là une riche moisson d'exercices.

Le second chapitre traite des équations à formes particulières ou ne
contenant pas toutes les quantités x, y, z, p, q. De nombreux exemples sont
encore traités avec extensions aux cas en xi, pi.

C'est seulement lorsque l'étudiant est familiarisé avec ces cas simples
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